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Méthodologie d’enquête P.3

1 Une large majorité de Français estiment que les sujets liés à la santé sexuelle, en particulier ceux concernant le VIH et les IST, 
ne sont pas assez abordés. Par ailleurs, l’idée que le VIH est une maladie qui se guérit progresse depuis 2024.

P.5

2 Les Français disposent d’un bon niveau de connaissance des modes de transmission du VIH, mais ne perçoivent pas l’impact 
des traitements sur les niveaux de risque. Des perceptions stables dans le temps.

P.11

3 Que ce soit en matière de prévention ou de dépistage du VIH, les comportements et le niveau de connaissance des Français 
restent perfectibles. Ils se sentent d’ailleurs moins concernés qu’il y a deux ans.

P.18

4
Si parler du VIH avec ses proches reste difficile pour une partie de la population, les professionnels de santé sont jugés comme
des interlocuteurs prioritaires. Cela malgré la concurrence des moyens d’informations numériques, notamment l’IA chez les 
plus jeunes.

P.27
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Echantillon

Échantillon de 2 124 personnes représentatif 

de la population  française âgée de 15 ans 

et plus.

Quotas

Méthode des quotas et redressement 

appliqués aux variables suivantes : sexe, 

âge, catégorie socioprofessionnelle, région 

et taille d’agglomération de l’interviewé(e).

Aide à la lecture des résultats détaillés :
Les chiffres présentés sont exprimés en pourcentage.
Les chiffres en italique sont ceux qui apparaissent significativement au-dessus de la moyenne.
Les rappels font référence aux études suivantes : 
▪ Enquête « Les Français et la prévention contre le VIH » réalisée par Toluna Harris Interactive pour Gilead. Etude réalisé en ligne du 7 au 11 juin 2024 auprès

d’un échantillon de 2 051 personnes, représentatif de la population française âgée de 15 ans et plus.

▪ Enquête « Les Français et la lutte contre le VIH » réalisée en ligne par Toluna Harris Interactive pour le CRIPS Île-de-France du 13 au 17 octobre 2023, auprès
d’un échantillon de 1 050 personnes représentatif de la population française âgée de 15 ans et plus

▪ Enquête « Les Français et les traitements de prévention contre le VIH/sida », réalisée en ligne par Toluna Harris Interactive pour le CRIPS Ile-de-France du 21 
au 25 octobre 2022 auprès d’un échantillon de 1 009 personnes représentatif des Français âgés de 15 ans et plus.

▪ Enquête « Le rapport des Français au VIH/sida 40 ans après son apparition : évaluation des connaissances et des perceptions », étude en ligne réalisée par 

CSA Research pour le CRIPS Ile-de-France du 29 septembre au 6 octobre 2021 auprès d’un échantillon de 1 004 personnes représentatif des Français âgés 
de 15 ans et plus.

▪ Enquête « La nouvelle sociologie du VIH » réalisée en ligne par Toluna Harris Interactive pour Francoscopie/Gilead du 8 au 10 septembre 2020, auprès d’un 

échantillon de 2 225 personnes représentatif de la population française âgée de 15 ans et plus. 



Taille de l’échantillon 5% ou 95% 10% ou 90% 20% ou 80% 30% ou 70% 40% ou 60% 50%

100 interviews 4,4 6,0 8,0 9,2 9,8 10

200 interviews 3,1 4,3 5,7 6,5 6,9 7,1

300 interviews 2,5 3,5 4,6 5,3 5,7 5,8

400 interviews 2,2 3,0 4,0 4,6 4,9 5,0

500 interviews 2,0 2,7 3,6 4,1 4,4 4,5

600 interviews 1,8 2,4 3,3 3,8 4,0 4,1

800 interviews 1,5 2,1 2,8 3,2 3,4 3,5

1 000 interviews 1,4 1,8 2,5 2,9 3,0 3,1

2 000 interviews 1,0 1,3 1,8 2,1 2,2 2,3

3 000 interviews 0,8 1,1 1,5 1,7 1,8 1,8

4 000 interviews 0,7 0,9 1,3 1,5 1,6 1,6

6 000 interviews 0,6 0,8 1,1 1,3 1,4 1,4

4

L’intervalle de confiance (parfois appelé « marge d’erreur ») permet de déterminer la confiance qui peut être attribuée à une valeur, en prenant en compte la valeur observée et la

taille de l’échantillon. Si le calcul de l’intervalle de confiance concerne les sondages réalisés avec la méthode aléatoire, il est communément admis qu’il est proche pour les

sondages réalisés avec la méthode des quotas.

Intervalle de confiance

Note de lecture : dans le cas d’un échantillon de 2 000 personnes, si le pourcentage mesuré est de 10%, la marge d’erreur est égale à 1,3. Il y a donc 95% de chance
que le pourcentage réel soit compris entre 8,7% et 11,3% (plus ou moins 1,3 point).
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Une large majorité de Français 
estiment que les sujets liés à la santé 
sexuelle, en particulier ceux 
concernant le VIH et les IST, ne sont 
pas assez abordés. Par ailleurs, 
l’idée que le VIH est une maladie qui 
se guérit progresse depuis 2024.
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Les infections sexuellement transmissibles (IST) autres que le

VIH (chlamydia, gonorrhée, syphilis, papillomavirus, etc.)

Les moyens de prévention contre les IST et/ou le VIH

Les troubles sexuels chez les hommes

Les troubles sexuels chez les femmes

Le VIH (virus pouvant entraîner le SIDA)

Le consentement

Les violences sexistes et sexuelles

On n’en parle pas assez On en parle trop On n’en parle ni trop, ni pas assez Ne se prononce pas

6

Pour chacun des sujets suivants liés la sexualité, diriez-vous qu’on en parle trop, pas assez, ou ni trop ni pas assez aujourd’hui ?

Base : A tous, en % 

Une large majorité des Français affirment que l’on ne parle pas assez des différents sujets liés à

la sexualité, en particulier les infections sexuellement transmissibles.

De manière générale, on remarque que les femmes affirment un peu plus qu’on ne parle pas assez de ces différents sujets.
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Les infections sexuellement

transmissibles (IST) autres que

le VIH (chlamydia,

gonorrhée, syphilis,

papillomavirus, etc.)

Les moyens de prévention

contre les IST et/ou le VIH

Les troubles sexuels chez les

hommes

Les troubles sexuels chez les

femmes

Le VIH (virus pouvant

entraîner le SIDA)

Le consentement Les violences sexistes et

sexuelles

2024 2026

7

Les Français estiment un peu plus qu’il y a deux ans que l’on ne parle pas assez des moyens de 

prévention des IST/du VIH, des troubles sexuels féminins ainsi que des violences sexistes et 

sexuelles. On observe également une très légère progression en ce qui concerne le VIH (et 

encore plus forte si l’on compare à 2020).

Pour chacun des sujets suivants liés la sexualité, diriez-vous qu’on en parle trop, pas assez, ou ni trop ni pas assez aujourd’hui ?
Base : A tous, en % de réponses « On n’en parle pas assez »

+3 pts

+3 pts

En 2020, 43% des Français estimaient qu’on

ne recevait pas assez d’informations sur le VIH
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Ensemble

Hommes

Femmes

15-24 ans

25-34 ans

35-49 ans

50-64 ans

65 ans et plus

PCS +

PCS -

Retraités

Incatfis hors retraités

Inférieur au Bac

Bac

Bac +2

Supérieur à Bac +2

Hétérosexuel(le)

Homosexuel(le)

Bisexuel(le)

0

1

Plusieurs partenaires

8

Pour chacun des sujets suivants liés la sexualité, diriez-vous qu’on en parle trop, pas assez, ou ni trop ni pas assez aujourd’hui ?
Base : A tous, en % 

Les plus âgés ainsi que les personnes homosexuelles et bisexuelles affirment plus que les autres que

les moyens de prévention ne sont pas assez mis en avant dans le débat public.

Sexe

Age

Catégorie socio-professionnelle

Nombre de partenaires sexuels au cours des 12 derniers mois

Niveau de diplôme

Orientation sexuelle

On n’en parle pas assez On en parle trop On en parle ni trop, ni pas assez Ne se prononce pas

Le VIH (virus pouvant entraîner le SIDA)
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Ensemble

Hommes

Femmes

15-24 ans

25-34 ans

35-49 ans

50-64 ans

65 ans et plus

PCS +

PCS -

Retraités

Incatfis hors retraités

Inférieur au Bac

Bac

Bac +2

Supérieur à Bac +2
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Les moyens de prévention contre les IST et/ou le VIH

Sexe

Age

Catégorie socio-professionnelle

Nombre de partenaires sexuels au cours des 12 derniers mois

Niveau de diplôme

Orientation sexuelle

Les résultats encadrés sont significativement 

supérieurs ou inférieurs aux résultats d’ensemble
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20

18

44

1
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Une maladie effrayante

Une maladie dont on meurt encore beaucoup aujourd’hui

Une maladie chronique

Une maladie qui se guérit

Une maladie du passé

Oui, tout à fait Oui plutôt Non, plutôt pas Non, pas du tout Ne se prononce pas

9

Aujourd’hui, diriez-vous que le VIH/SIDA est… ?
Base : A tous, en % 

82 17

67 32

48 50

39 60

13 85

Oui Non

Le SIDA est perçu par une majorité des Français comme une maladie effrayante, dont on meurt

encore beaucoup aujourd’hui, et pour laquelle on ne guérit pas. Près de 9 Français sur 10

affirment également que c’est une maladie bien actuelle.

Moins de 35 ans : 21%

50-64 ans : 72%
Moins de 35 ans : 37%
Homosexuels : 50%

15-24 ans : 48%
65 ans et plus : 46%

Homosexuels : 78%
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Une maladie effrayante Une maladie dont on meurt encore 

beaucoup aujourd’hui

Une maladie chronique Une maladie qui se guérit Une maladie du passé

2024 2026

10

Des perceptions stables dans le temps, seule la perception d’une maladie dont on guérit 

progresse légèrement.

Aujourd’hui, diriez-vous que le VIH/SIDA est… ?
Base : A tous, en %  de réponses « Oui »

+4 pts
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Les Français disposent d’un bon niveau 
de connaissance des modes de 
transmission du VIH, mais ne perçoivent 
pas l’impact des traitements sur les 
niveaux de risque. Des perceptions 
stables dans le temps.



20

60

18

2

Très bien informé(e)

Assez bien informé(e)

Assez mal informé(e)

Très mal informé(e)

12

8 Français sur 10 affirment se sentir bien informés sur le VIH/SIDA, un score stable dans le temps.

Par rapport au VIH/sida, estimez-vous être… 
Base : A tous, en % 

79 80 80 82 80

2021 2022 2023 2024 2026

Bien informés

Evolution
Bien informés : 80

Mal informés : 20
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Si une large majorité des Français estiment être bien informés par rapport au VIH/SIDA, et ce, quel

que soit leur profil, une faible proportion affirme être « très bien » informée. Les plus de 50 ans et les

catégories socioprofessionnelles supérieures déclarent un niveau d’information plus élevé.

Sexe

Age

Catégorie socio-professionnelle

Nombre de partenaires sexuels au cours des 12 derniers mois

Niveau de diplôme

Orientation sexuelle

Les résultats encadrés sont significativement 

supérieurs ou inférieurs aux résultats d’ensemble
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Ensemble

Hommes

Femmes

15-24 ans

25-34 ans

35-49 ans

50-64 ans

65 ans et plus

PCS +

PCS -

Retraités

Incatfis hors retraités

77

78

82

82

80

71

86

80

80

79

18

19

22

22

20

26

28

20

20

23

Inférieur au Bac

Bac

Bac +2

Supérieur à Bac +2

Hétérosexuel(le)

Homosexuel(le)

Bisexuel(le)

0

1

Plusieurs partenaires

Par rapport au VIH/sida, estimez-vous être… 
Base : A tous, en % de réponses « Bien informés » et « Très bien informés »

82

84

81

76

80

83

83

88

86

78

88

75

79

80

84

86

83

68

77

81

83

86

Rappel 2024 Rappel 2024
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Selon vous, peut-on attraper le VIH dans les situations suivantes avec une personne porteuse du VIH qui prend un traitement contre le VIH ?
Et selon vous, peut-on attraper le VIH dans les situations suivantes avec une personne porteuse du VIH qui ne prend pas de traitement contre le VIH ?
Base : A tous, en % de réponses « Oui »

88

82

80

64

63

24

20

14

8

7

4

90

83

79

62

57

23

19

11

7

6

3

En ayant une relation sexuelle vaginale non protégée

Lors d’un contact entre votre sang et le sang de cette personne (les 

règles, blessure, partage de seringues, transfusion, etc.)

En ayant une relation sexuelle anale non protégée

Si cette personne est une femme enceinte : son futur enfant risque 

d’avoir aussi le VIH

En ayant une relation sexuelle orale non protégée

En étant piqué(e) par le même moustique

En échangeant de la salive via un objet (brosse à dents, verre, etc.)

En s’embrassant sur la bouche 

Si cette personne vous tousse dessus

En étant en contact avec sa sueur

En se serrant la main

Avec une personne porteuse du VIH qui ne prend pas de traitement contre le VIH

Avec une personne porteuse du VIH qui prend un traitement contre le VIH

De manière générale, les Français identifient mal l’impact des traitements contre le VIH sur les risques de
contamination. Les relations sexuelles non protégées et le contact avec le sang sont perçus comme les
éléments les plus à risque. Des perceptions qui sont stables depuis 2024, mais globalement une amélioration est
constatée depuis 2020.

Il n’est pas possible d’être contaminé par le VIH 

dans cette situation même avec une personne 

porteuse du VIH ne prend pas de traitement

Il est possible d’être contaminé par le VIH dans 

cette situation avec une personne porteuse du 

VIH si elle ne prend pas de traitement

87 -

87 84

82
89

81

79
-

81

64
81

67

56
-

63

21
36

22

20
36

21

13
27

14

6
20

8

8
20

8

4
16

5

2020*2024

*: ces données sont présentées de manière indicatives, car les formulations des items et de la question (D’après ce 

que vous en savez, est-ce possible ou impossible d’attraper le VIH… ?) étaient sensiblement différentes en 2020.
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Selon vous, peut-on attraper le VIH dans les situations suivantes avec une personne porteuse du VIH qui prend un traitement contre le VIH ?
Et selon vous, peut-on attraper le VIH dans les situations suivantes avec une personne porteuse du VIH qui ne prend pas de traitement contre le VIH ?
Base : A tous, en % de réponses « Oui »
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62

57

23

19

11

7

6

3

Avec une personne porteuse du VIH qui ne prend pas de traitement contre le VIH

Avec une personne porteuse du VIH qui prend un traitement contre le VIH

De manière générale, les moins de 35 ans affirment davantage d’idées fausses concernant le

risque de contamination au VIH, que ce soit par la piqûre d’un moustique ou un échange de

salive / un baiser.
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Ensemble Moins de 35 ans Plus de 35 ans

En ayant une relation sexuelle vaginale
non protégée 

Lors d’un contact entre votre sang et le sang de 

cette personne (les règles, blessure, partage de 
seringues, transfusion, etc.)

En ayant une relation sexuelle anale non protégée 

Si cette personne est une femme enceinte :
son futur enfant risque d’avoir aussi le VIH

En ayant une relation sexuelle orale non protégée 

En étant piqué(e) par le même moustique

En échangeant de la salive via un objet
(brosse à dents, verre, etc.) 

En s’embrassant sur la bouche 

Si cette personne vous tousse dessus 

En étant en contact avec sa sueur 

En se serrant la main 

Les résultats encadrés sont significativement 

supérieurs ou inférieurs aux résultats d’ensemble
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28

11
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8
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39

31

28

20

31

12

29

42

56

33

16

24

16

11

23

Pour la population française de façon générale

[Aux actifs] Pour vos collègues

Pour les membres de votre famille (parents, enfants, frères et

sœurs, oncles et tantes, etc.)

Pour vous personnellement

Pour vos ami(e)s

Risque très élevé Risque plutôt élevé Risque plutôt faible Risque très faible Ne se prononce pas

16

Selon vous, le risque est-il élevé ou faible pour chacune des personnes suivantes d’être infecté(e) par le VIH (virus pouvant entraîner le SIDA) … ?
Base : A tous, en % 

33 51

16 60

14 70

13 76

13 64

Risque élevé Risque faible

Un tiers des Français estime que le risque d’être infecté par le VIH est élevé pour la population

française en général. Néanmoins, concernant leur situation personnelle ou celle de leurs proches,

ce risque est jugé bien plus faible. Les moins de 35 ans estiment davantage que leurs ainés que

l’ensemble des catégories de population ont un risque élevé d’être infectées par le VIH.

Moins de 35 ans : 45%

Moins de 35 ans : 21%

Moins de 35 ans : 21%

Moins de 35 ans : 24%
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26
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33

17 15 13 15

33

16 14 13 13

Pour la population française de

façon générale

[Aux actifs] Pour vos collègues Pour les membres de votre famille

(parents, enfants, frères et sœurs,

oncles et tantes, etc.)

Pour vous personnellement Pour vos ami(e)s

2020 2024 2026

17

Pour l’ensemble des catégories de populations, des perceptions stables depuis 2024 mais en recul

depuis 2020.

Selon vous, le risque est-il élevé ou faible pour chacune des personnes suivantes d’être infecté(e) par le VIH (virus pouvant entraîner le SIDA) … ?
Base : A tous, en %  de réponses « Risque élevé »
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Que ce soit en matière de prévention
ou de dépistage du VIH, les 
comportements et le niveau de 
connaissance des Français restent 
perfectibles. Ils se sentent d’ailleurs 
moins concernés qu’il y a deux ans.
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27

13
11

Systématiquement Le plus souvent Rarement Jamais

19

Comme en 2024, la moitié des Français (et davantage chez les moins de 35 ans) qui ont eu un

nouveau partenaire sexuel au cours des dernières années affirment ne pas s’être protégés du

risque d’infection au VIH de manière systématique…

Au cours des dernières années, lorsque vous avez rencontré un nouveau partenaire sexuel, vous vous êtes protégé(e) du risque d’être infecté(e) par le VIH… ?
Base : A ceux qui déclarent avoir rencontré au moins un nouveau partenaire sexuel au cours de ces dernières années, en % 

Pas systématiquement : 51

54% des Français déclarent 

avoir rencontré au moins un 

nouveau partenaire sexuel au 

cours de ces dernières années.

49 53 51

2020 2024 2026

Evolution

57 61
44 43 51

15-24

ans

25-34

ans

35-49

ans

50-64

ans

65 ans

et plus

PROTECTION DU 

RISQUE D’ÊTRE 

INFECTÉ(E) PAR LE VIH
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46

27

26

14

13

12

11

10

7

5

10

J’ai fait confiance à mon/ma partenaire

Par confort, pour avoir de meilleures sensations

Je n’avais pas de préservatifs sur moi

Je ne me sens pas concerné(e) par le VIH

Par peur de décevoir mon/ma partenaire

[Aux hommes] Ma partenaire était déjà protégée contre le risque de 

grossesse donc nous n’avons pas ressenti le besoin d’utiliser un préservatif

J’étais sous l’emprise de l’alcool ou autres substances

Mon/ma partenaire ne le souhaitait pas

Les préservatifs sont trop chers

[Aux femmes] Je suis déjà protégée contre le risque de grossesse donc nous 

n’avons pas ressenti le besoin d’utiliser un préservatif

Une autre raison

Moins de 35 ans : 16%

… notamment pour des raisons affichées de confiance en son/partenaire, devant des aspects de

confort et de manque de préservatifs. L’idée de ne pas se sentir concerné par le VIH est un

argument qui progresse.

Lorsque cela vous est arrivé, pour quelle(s) raison(s) ne vous êtes-vous pas protégé(e) ? Plusieurs réponses possibles
Base : A ceux qui déclarent ne pas s’être systématiquement protégés, en %

50 ans et plus : 59%

Moins de 35 ans : 11%

Moins de 35 ans (F) : 15%

Moins de 35 ans (Hommes) : 26%

Moins de 35 ans : 19%

Moins de 35 ans : 14%

45

30

28

9

8

14

16

7

8

13

10

Rappel 2024

+5 pts

+5 pts



34

29

37

Oui, à chaque fois Oui, mais pas à chaque fois Non

21

Deux tiers des Français qui affirment avoir eu une relation sexuelle non protégée avec un

nouveau partenaire déclarent ne pas s’être fait dépistés systématiquement, notamment les plus

âgés. Un résultat malgré tout légère baisse depuis 2024.

Après avoir eu une relation sexuelle non protégée avec un nouveau partenaire, vous faites-vous dépister pour le VIH et/ou les Infections Sexuellement Transmissibles (IST) ?
Base : A ceux qui déclarent avoir eu au moins une relation sexuelle non protégée avec un nouveau partenaire, en % 

Pas systématiquement : 66

45% des Français déclarent 

avoir eu au moins une relation 

sexuelle non protégée avec un 

nouveau partenaire

70 66

2024 2026

Evolutions

15-24 ans : 41%

59 68 66 67 75

15-24 ans 25-34 ans 35-49 ans 50-64 ans 65 ans et

plus

DÉPISTAGE POUR LE 

VIH ET/OU LES IST
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24

22

14

14

10

9

8

Je ne me sens pas vraiment concerné(e)

Je n’ai pas de symptômes

Je dois le faire mais je remets à plus tard

Je ne sais pas où aller

J’ai peur du résultat

C’est trop compliqué

Je ne veux pas savoir

C’est trop cher

22

15-24 ans : 37%

Pour expliquer les raisons qui les amènent à ne pas se faire dépister à chaque fois, le fait de ne pas se sentir
concerné est avancé en premier lieu. Comme pour les raisons de non-protection, cet argument progresse
depuis 2024.

Pour quelle(s) raison(s) ne vous faites-vous pas dépister pour le VIH et/ou les Infections Sexuellement Transmissibles (IST) à chaque fois ? Plusieurs réponses possibles
Base : A ceux qui déclarent ne pas se faire dépister systématiquement, en %

50 ans et plus : 60%

Affirment ne pas se faire dépister du tout : 53%

25-34 ans : 15%

Affirment se faire dépister mais pas à chaque fois : 13%

25-34 ans : 34%

25-34 ans : 17%

37

24

22

12

12

13

8

7

Rappel 2024

Affirment se faire dépister mais pas à chaque fois : 14%

Affirment se faire dépister mais pas à chaque fois : 18%

15-24 ans : 23%

+5 pts
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60

6

13

7

4

3

53

26

45

34

21

11

7

1

6

15

42

9

75

69

2

5

30

6

59

6

17

4

3

4

5

4

4

4

Le préservatif

L’abstinence sexuelle 

Le traitement d’urgence post-exposition

Le dépistage

La PrEP (prophylaxie pré-exposition)

La pilule ou le stérilet

La circoncision

Cela protège à 100% Cela protège mais pas à 100% Cela ne protège pas du tout Vous ne savez pas Ne se prononce pas

23

Selon vous, chacun des moyens suivants protège-t-il ou non contre le VIH ?
Base : A tous, en % 

Cela protège

Le préservatif est perçu par l’écrasante majorité des Français comme un moyen de protection

contre le VIH. Si le traitement d’urgence post-exposition protège contre le VIH pour la moitié des

Français, il n’est pas jugé efficace à 100%. Comme en 2024, la PrEP est encore mal connue des

Français.

93

86

51

47

28

15

10 Moins de 35 ans : 21%

Hommes : 18%

Moins de 35 ans : 31%

Homosexuels : 55%

Bisexuels : 41%

Moins de 35 ans : 56%

Moins de 35 ans : 60%

On ne note pas de différences

significatives entre les hommes

et les femmes à ce sujet

2024: 59%

2024: 33%



92

85

49
44

27

17

10

93

86

51
47

28

15
10

Le préservatif L’abstinence sexuelle Le traitement d’urgence 

post-exposition

Le dépistage La PrEP (prophylaxie pré-

exposition)

La pilule ou le stérilet La circoncision

2024 2026

24

Depuis 2024, on observe peu d’évolution dans la perception de l’efficacité des moyens de 

protection face au VIH hormis le dépistage, en hausse de 3 points.

Selon vous, chacun des moyens suivants protège-t-il ou non contre le VIH ?
Base : A tous, en % de réponse « Cela protège »

+3 pts

À noter qu’il n’y a pas non plus d’évolutions significatives sur la réponse 

« Cela protège à 100% » et sur le « Vous ne savez pas du tout »



9

17

74

Oui, et vous voyez très bien ce dont il s’agit

Oui, mais vous ne voyez pas très bien ce dont il s’agit

Non

25

Une méconnaissance de la PrEP qui se confirme ici : seuls un quart des Français affirment avoir

entendu parler de la PrEP, dont seulement 1 sur 10 qui déclare savoir précisément ce dont il

s’agit. Une notoriété semblable à celle mesurée il y a 2 ans, portée par les jeunes et les personnes

non-hétérosexuelles.

Avez-vous déjà entendu parler de la PrEP ?
Base : A tous, en % 

28 26

10 9

2024 2026

Ont entendu parler de la PrEP

Dont : voient très bien ce dont il s'agit

Evolutions
Ont entendu parler de la PrEP : 26

Hommes : 31%

Moins de 35 ans : 36%

PCS+ : 38%

Homosexuels : 62% / Bisexuels : 42%

A noter que les personnes qui ont entendu parler de la PrEP sont

plus à même de penser que cela protège contre le VIH.

25-34 ans : 17%

PCS+ : 15%

Homosexuels : 35% / Bisexuels : 21%
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Comme en 2024, la PrEP est perçue avant tout comme un moyen de protection destiné à tout le

monde, quelque soit son genre ou son orientation sexuelle.

Selon vous, la PrEP…
Base : A ceux qui déclarent avoir entendu parler de la PrEP, en % 

26% des Français indiquent avoir entendu parler de la PrEP.

63

10

8

19

Est destinée à tout le monde, homme ou

femme, quelle que soit son orientation

sexuelle

Est destinée uniquement aux hommes 

qui ont des relations sexuelles avec 

d’autres hommes

Est destinée uniquement aux femmes

Vous ne savez pas

62

13

7

18

Selon eux, la PrEP…
Rappel 2024



27

Si parler du VIH avec ses proches reste 
difficile pour une partie de la population, 
les professionnels de santé sont jugés 
comme des interlocuteurs prioritaires. 
Cela malgré la concurrence des 
moyens d’informations numériques, 
notamment l’IA chez les plus jeunes.



39

36

35

33

25

17

45

45

45

44

41

29

11

13

14

16

23

28

3

4

4

5

8

23

2

2

2

2

3

3

[Aux femmes] Votre gynécologue

Votre médecin de famille

Un professionnel de santé (médecin, pharmacien, infirmier, etc.)

que vous ne fréquentez pas habituellement

Votre/vos partenaires sexuels

Vos amis

Vos parents

Très facile Plutôt facile Plutôt difficile Très difficile Ne se prononce pas

28

Pour vous, est-ce facile ou difficile d’aborder le sujet du VIH avec chacune des personnes suivantes ?
Base : A tous, en % 

84 14

81 17

80 18

77 21

66 31

46 51

Facile Difficile

De manière générale, une large majorité des Français estiment facile d’aborder le sujet du VIH

avec les professionnels de santé et leurs partenaires sexuels. En revanche, en parler avec ses

parents, et dans une moindre mesure avec ses amis, semble un peu plus difficile.

Moins de 35 ans : 24%

25-34 ans : 28%

Homosexuels : 37%

Moins de 35 ans : 24%



84
79 77 75

67

46

84
81 80

77

66

46

[Aux femmes] Votre

gynécologue

Votre médecin de famille Un professionnel de santé

(médecin, pharmacien,

infirmier, etc.) que vous ne

fréquentez pas

habituellement

Votre/vos partenaires sexuels Vos amis Vos parents

2024 2026

29

La facilité à aborder le sujet du VIH auprès des différents interlocuteurs reste globalement au

même niveau qu’en 2024. Elle apparaît légèrement plus élevée lorsqu’il s’agit de professionnels

de santé que les Français ne consultent pas habituellement.

Pour vous, est-ce facile ou difficile d’aborder le sujet du VIH avec chacune des personnes suivantes ?
Base : A tous, en % de réponses « Facile »

+3 pts
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Pour se renseigner au sujet du VIH, le professionnel de santé s’impose comme le premier acteur vers lequel se
tourneraient les Français, en particulier les plus âgés. Les moins de 35 ans citent davantage de sources
d’informations, notamment numériques. L’IA est citée par près de la moitié des 15-24 ans, soit un niveau proche
de celui d’Internet et des professionnels de santé.

74

38

21

15

13

11

9

1

Un professionnel de santé (médecins,

pharmaciens, etc.)

Internet, via un moteur de recherche (Google,

etc.)

L’intelligence artificielle (ChatGPT, Copilot, etc.)

Votre entourage

Les médias traditionnels (télévision, radio, presse

écrite)

Les réseaux sociaux (TikTok, X/Twitter, Instagram,

Facebook, etc.)

Les plateformes de vidéos (comme YouTube ou

Twitch) ou les podcasts

Ne se prononce pas

56 61 68 81 90

50 45 44 35 26

46 38
19 12 7

34 21 14 9 6

16 15 15 13 10

31 21 10 3 1

19 20 8 6 2

15-24 
ans

25-34 
ans

35-49 
ans

50-64 
ans

65 ans 
et plus

En fonction de l’âge

Pour vous renseigner sur le sujet du VIH, vous auriez tendance à vous tourner en priorité vers… Plusieurs réponses possibles
Base : A tous, en % 
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Plus de ¾ des parents d’un enfant âgé de 10 à 25 ans affirment avoir abordé le sujet du VIH avec

leur(s) enfant(s) (le plus souvent de manière spontanée). Un score en légère hausse depuis deux

ans.

51

39

24

Oui, spontanément

Oui, en réaction à une question de mon enfant

Non, je ne suis pas à l’aise

Affirment avoir abordé le sujet du VIH et de 

sa prévention avec leur(s) enfant(s) : 76

73 76

47 51

2024 2026

Affirment avoir abordé le sujet du VIH

… spontanément

Evolutions

Avez-vous déjà abordé le sujet du VIH et de sa prévention avec votre/vos enfant(s) ? Plusieurs réponses possibles
Base : Aux parents d’enfants âgés de 10 à 25 ans, en % 
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